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HENRY 


LE grand 

AV ROY- 

V OE ME. 


OuARQVBjdont le coeur à lès deuoirs fidèle 
Veut parmi tant de Rois me choifîr pcuir 
modèle, 

le recônois mon (ang qui t’enflâme le feiii 
Et ne m’oppofè point à ton noble deirein. 

Lors qu’après cent combats ie pofledayla France, 
Et par droit de conquefte,& par droit de naiflance. 
Le Monde vit briller dans mes illuftres Faits 
La Valeur, la Bonté, la Vièboire, & la Paix. 

Mais pourquoy rapporter mes grandes auantures, 
Dont cent diuers pinceaux ont tracé des peintures? 
Voy fouucnt le Portrait de mes iours glorieux, 
Qu*vh illuftre Prélat vient d’offrir à tes yeux. 

Dans fori cours éclatant, cette immortelle Hiftoire 
Découure à ta vertu ie chemin de la gloire j 
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4 HENRY LE GRAND 

Et pleine de beautez paroift dans l’ Vniucrs 
Va chefdœuure formé de chcfdœuures diuers. 

C eftpar Ton art charmant, que la France rauic 
Eft apres mon trelpas le témoin de ma vie, 

Et (jue de mes trauaux l’eternel fouuenir 
Doit rendre le paflTé prelcntà lauenir. 

Si Tu veux, 6 mon Fils, que ton Règne admirable 
En imitant le mien deuienne inimitable, 

11 faut borner tes vœux à de nobles objets, 

Mettre tes pallîons au rang de tes Sujets, 

Confetuer en tous lieux ta dignité fupréme, 

Régner dans toa empire &regner dans Tby-meimé. 

Q^e Jamais à ton rang ton cœur'injurieux 
Ne quitte le pouuôir qu'il a receû des Cieuxj 
Qne pour trop élener ceux qui te lauront plaire 
Ton bras ne fa/îc rien qu’il ne puilïè défaircj 
Et que tout obeïfle à ton autorité 
Par amour, par deuoir, & par neceflîté, 

AlTez & trop de loix de tout temps ordonnées 
Pourroient du monde entier regler les deftinées,^ 

Si, pour en maintenir la première vigueur. 

On ajouftoit laforceà leur jufte -rigueur. 

Arbitre fouuerain de ces Loix folemnelles' 

Eay redouter leur foudre aux telles criminelles,’ 
Venge de toutes parts leurs honneurs profanez, 

It condamne tous ceux qu’elles ont condamnez. 

Sois aux Méchans feucrc, & fois aux Bons propice^ 
Ren heureux le Merite,& malheureux le VicCi 
Et tiens le fort injolle à tes pieds abbatu. 

Pour vnir la Fortune auec la Vertu. 

Prepate aux affligez d’infiillibles refuges, f. 
Connoy les lugemens auffl-bien que les luges, . 

Et pour voir prolperer tes Ellats affermis, ,, 

Sers de fidelle guide à faueugle Thémis. ' \ 

Maiftre de tous les dons, & de tomes les grâces,, 
Des véritables Rois fuy les royales traces^ 
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ît des effets diuers d’vn pouuoir fî charmant 
Sois & Tvnique auteur, & l’vnique inftrumcnt,. 
^’our attirer les cœurs fous ton obeïflance. 

Fax les juftes liens de la reconnoifl'ance, 

.partage tous les prix dans le champ de l’honneur,' 
Fay que tous les heureux te doiuentleur bon -heur, 
dans ce qu’on delîre, & dans ce qu’on efpere 
On n’ait jamais fans Toy d’euencment profpere. 

Et qu’ennn les bien-faits qu’attendent les humains 
Soient reglez par ta voix,& donnez par tes mains. 

Il faut que de ces dons la fource pleine & grande 
En paifiblcs ruiffeaux doucement fe répande. 

Soit vtile à plufîeurs , foit agréable à tous. 

Et fade des contens fans faire des jaloux. 

Par vne genereufe & prudente couftume 
Du Refus affligeant adoucis l’amertume. 

Lors que de tes Sujets les deflrs fuperflus 
D’vn bien-fait demandé fe trouueront exclus,’ 
Sitajufte bonté fagementles confole 
Du moins par vn regard, ou par vne parole. 

Leurs cœurs dans leur difgrace amoureux de ta Joy 
Se plaindront du Deftin, fans fe plaindre de Toy. 

Prens garde que toujours ton amefe modéré. 
Comme vn monftre farouche enchaifnela Colere, 
Dont les triftes effets produifènt des remords, 

Qm font auant la mort endurer mille morts. 

Quand d’vn Prince irrité la vengeance allumée? 

A rempli fa raifon de flamme & de fumée. 

On voit que fon tranfport dégénéré en fureur, 
par tout il répand l’épouuante & l’horreur. 

Et d’vneaueugle main s’immolant des viéhmes^ 
’Au lieu de grands exploits ne fait que de grands cri- 
Lors que ta vigilance & ta feuerité ( mes. 

Auront de tes Eftats banni l’impunité, 

’ Fay goutter aux François ta douceur fauorable. 

Sois jufte, fois conftaiu, fans dire inexorabki 
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4 HENRY LE GRAND 

Les caurs à la bonté fe laiflenc tous charmcrj 
Aprés> qu’on s’eft fait craindre, il faut Ce faire aymcr^ 
RegléparlaRaifon, conduit parla Sageflcf 
Des crédules elprits éuite la foibleflè, 

De leurs vains jugemens redoute le'dangcr, 

Et te juge Toy-mefme auant que de juger. 

Q^cn vn jufte milieu ta prudence arreftéc 
Ne Ibit pas ou trop lente, ou trop precipitécj, 
Confulte aueque fmi^our bien executer,, 

Mais en exécutant celle de confulter. 

Crains ceslafches elprits,dont Ics difcours infames: 
D’vn venin agréable empoifonnent les ames. 

Qui dans les noirs détours de l’infidélité 
Aux yeux lesplus perçans cachent la Vérité,. 

Qm par leur mercenaire & vile complailance 
Gagnent de tant d’humains l’oreille & la creance^ ' * 
Qm du Bien & du Mal font des portraits mcntcursi. 
Et iont.afl*ez connus fous le nom de Flatteurs 
Artifans du Menfonge,& confeillers du Vice, 

Ils ont de mille Rois creuTé le précipice, 

Eties ont fait tomber,parvnaueugle orgueil, 

De la gloire à la honte, & du throlhe au cercueil, 
pour euiter leur piege aux Monarques funeile,, 

Punis leur lafeheté d’vn mépris manifelle, 

Redoute les appas dont ils charment les fens, 

Rebute leur confeil,,rejcttc leur encens, 

Et, puifqu’ils ne font point ce qu’ils veulct paroiftr^, 
Connoy-les vne fois,pout ne les plus connoiftre.. 
Soumis, par intereftpluiloft que par deuoir, 

Siuis aimer le Mérité, ils aiment le Pouuoir. 

Ils fauent l’art de plaire,ils fauent. l’art de nuire, 

Ik, égarent toujours ceux qu’ils veulent conduire,’ 
De.la Fortune aueu^Lc ils fuiuent les torrens. 

Par l’efclauage melnie ils Ce rendent t} tans. 

Sous l’attrair d’vn eloge ils coaurent vne injure^i- 
Xils.fontmilltfer,mcn8 d.’vnelangucparjure,. . ^ 
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£t comme leur baffcflcafpireàla grandeuf , 

Ilÿ ont beaucoup de crainte, & n*ont point de pudeur 

Ne permets pas, mon Fils,queta Raifon fupréme 
Suîue la nouueautéjpour la nouueauté niefinej 
Blafme ces Potentats de qui le jugement 
Se déclaré fans cefle ami du changement, 

A qui rien ne dcplaift, ou que rien ne contente, 

Qm font de leur confeilvne feene inconftante. 
Semblable à ces deftrts pleins de fables irbouuans, 
Ordinaires jouets de l’cmpirc des vents. 

Songe que iur la mer les Pilotes habiles 
Donnent à leurs vailfeanx des anchres immobiles. 
Pourueu de Confeillcrs fi dignes de ton choix 
Règne fur eux dans i’art qui fait régner les Rois, 
Soumets leurs fentiriicns à ton intelligence, 

Voy d’ vn œil vigilant quelle cft leur vigilance. 

£t taqt qu’aucc leurs foins, par de juftes accords. 

Ta main de ton Eilat fera mouuoir le corps. 

Sans rcla/cher ton ame aux amitiez nouuelles. 

Sois leur auflî conft.ont qu’ils te feront fideîles. 

Pour conferucr long-tenaps & le feeptre & le jour, 
Conleruepour ta M r R e vne immortelle amour^. 
Par tes jriftcs deuoirs bannis de les penfccs 
Le trifte fomiCnir de fes peines palTcesj 
Confulte fon elj)rit,& reuere fa voix, , 

Et pefe meurement les biens que Tu luy dois.. 

Tu dois à fes foûpirs ton heureufe naiil'ance,. 

Tu dois à fes trauauxta paüible puillànce, 

Tu dois à fes delîrs ton hymen, glorieux. 

Tu dois à fes vertus ce que Tu dois aux Cieux. 

Ton F R E R E polîèfleur d’vne Epoufè diuinjC 
Qm mefme de mon fang tire fon origine, 

Eprouue vn fort heureux en viuant lous ta loy. 

Et dans tout l’ Vniuers il ne cede qu’à Toy. 
le connois que fon ame auec la tienne vnie. 

De l’ardènîç Amitié fuit l’aimable genie. 

A iiij; 
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« HENRY LE GRAND 

Maintiens l’éclat augulle où (bn deftin l’a mis. 

Et mon Fils fouuiens-Toy qu’il eftaufiîmon Fils; 

Enfin que les excès de rigueur, ou de grâce. 

Dans ton prudent eiprit ne trouuent point de placej 
Qi^ les Grands de ta Cour, les Princes de ton Sang 
Soutiennent leur naiflance, & remplÜTent leur rang. 
Prens la feule Equité pour réglé de ta vie. 

N’émeus point la Pitié, n’excite point l’Enuiej 
Conferue à tes Sujets leurs titres & leurs droits. 

Et te rens le plus iufte & le plus grand des Rois. 

Sans aimer les appas des.flatcufes Sirenes, 

Qui fur les Souuerains fe rendent fouueraines, 

Raui de ton hymen fi pompeux & fi doux. 

Sois l’amant de Therese aufiî-bien que l’époux, 
C’eft en Elle qu’on voit les Grâces réunies 
Par vn nombre infini de beautez infinies ^ 

Et c’eft pour te charmer,qu’elle porte en tous lieux 
La Vertu dans fon anie, & l’Amour dans fes yeux. 

O Roy leplus heureux que le Ciel ait fait naiftre l 
Voyquedefon Chefd’CEuure il t’a rendu lemaiftre. 
Et pendant que ton fort,de toutes parts vainqueur,. 
Fauorable à tes fens,& digne de ton cœur. 

Te donne vne Merueille en merueilles fécondé. 
Dans ta félicité longe à celle du Monde, 

Mais ie connois aflèz ton elprit genereux. 

Tu veux ne commander qu’à des peuples heureux. 
Tu veux de ton Eftat fbulager la ibumrance, 
Confacrer ton repos au repos de la France, 

Et traiter les humains à ta garde commis, 

Ou comme tes enfims, ou comme tes amis. 

Ainfî de tes beaux faits la (plendeur confomméc 
Va dans tout l’ Vniuers charmer la Renommée. . 
Par mille & mille vœux le Ciel follicitc 
Se rendra le tuteur de ta félicité. 

Ton trofne deuiendra le trofne de la Gloirej 
y U choilîras ton rang au temple de Memoirei 
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Et iouïflant du prix par tes aûes 
Tu rogneras encore apres auoir régné. 

Défia tes iuftes foins & tes puilTans auipices 
Font de mon règne heureux renaiftre les delices j 
Et ceux de tes Suiets qui viuoient fous mes loix 
Goufteront ces plaifirs vne fécondé fois. 

De ce fîcclc inégal les premières années 
Seprefentent aux yeux des fages Deftinées, 

Qui veulent que fon cours n’ait plus de changement, 
Et que fa fin réponde à fon commencement. 

Leplaifir , la Vertu , le Repos , l’Induftrie 
Se remettent enfemble au fein de ma Patrie , 
Quîgoufte maintenant , par tes illuftrcs Faits , 
L’honneur de'la Viéboire, & le fruit de la Paix. 

Elle fera bien-toft de mille attraits pourueuc , 

Et ie vais la reuoir telle que ie l’ay veuë, 

Auance les beaux iours , ou ce bon-heur parfait 
Doit eftre de tes mains l’ouurage & le bienfait j 
Montre vn cœur fecourable aux milères communes, 
Des François épuifez répare les fortunes , 

Pour épargner leur fang épargne leur threfor, 

Et d’vn fay naiftre vn Age d’or. 

Lors que par tes fàueurs ta royale Prudence 
Aura du champ des Lys cultiué l’abondance , 

Et que dans le repos ton peuple rétably 
Laifiera la triftefle au fleuue de l’oubly , 

Prens garde , qu’en ces iours fi brillans & fi calmes ^ 
Tes Suiets endormis à l’ombre de tes palmes 
Ne palfent du loifir iufqu’à l’oifiucté, ' 

Et ne foient dans le port fans eftre en feureté. 
Souucnt la Paix , mon Fils , eft nuifible à la Terre , 
Ija Paix a fes périls auflî-bien que la Guerre, 

Etdes effets mortels de fes maux înteftins 
DupW^erand des Eftats changèrent les deftins. [des 
Q^no^es Peuples du Nord les troupes vagabon- 
Loin de leurs noirs climats cherchoienc de iiQUUcauz 
jftondes , 


Digilized by GoogI 



lo HENRY LE GRAND 

Le Tybre afliiiettipar leurs barbares mains 
Les vit maiftres de Rome,& vainqueurs des Romains, ’ 
Romains , qui tout remplis d’vne langueur feruile > 
ImpuilTans defenfeurs de leur puiflan te Ville, 

Par leur illuftre Nom vainement excitez , 

LailTerent mettre aux fers la Reine des Citez j 
Tant le Luxe fertile en voluptez infâmes. 

Et corrupteur des corps auffi-bien que des âmes ÿ 
Auoit terni l’éclat de leur fort glorieux , 

Et rendu les enfans indignes des a^eux. [ France , 
Prince , à l’honneur du Siecle , a l’honneur de la 
De tes fameux Sujets entretiens la vaillance j 
lay que leurs nobles cœurs fouftenus par tes loix 
Ne degenerent point des Francs & des Gaulois , 

Et puiflent en tout temps compofer vne axmce 
Digne de ton empire & de ta renommée , 

Propre pour attaquer , propre pour fecourir , 

Capable de tout vaincre , & de tout conquérir. 

Ne veux-Tu point , Lovis , que le Vafte Neptune ,^ 
Héraut de ta Grandeur , vaflàl de ta Fortune , 

Sur les champs fpacieux des flots afluiettis 
Te fafle triompher dans le char de Thetis ? 

Equippe des vaifleaux d’eternelle duree , 

Et choifls des guerriers fauoris de Nerée , 

Qui fous l’autorité de ton Nom fans pareil . . j 
FaîTant le tour du monde ainfi que le Soleil , ■ ^ ' 
Verront trébler par tout, au bruit de leurs tonnirreslj 
Et les eaux , & les airs , & les cieux , & les terres , ' 

Et viendront triomphans décharger dans tes ports ’ 
Des plus riches climats les plus rares threfors. 

Quand ton Eftat conduit par cette vigilance 
Tiendra l’Europe en crainte, & le Monde en bahtûce. 
Si de nouueaux Titans , pour imiter les vieux , ’ . • 

Oppofent à ton bras leurs bras audacieux , 

Ces mortels infpirez par leur mauuais Genre , 

Malgté le vain efpoir d’vne folle manie 
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Trouueront î>our tout prix de leur aueugle effort 
La honte de la fuite , ou l’horreur de la mort. 

Ce n’eftpas queie veuille , 6 Prince magnanime jl’ 
Q^en faueur du Courage on permette le Crime , 

Et qu’on fouffre ces cœurs brutalement cruels 
Dont l’indigne courroux s’abandonne aux Duels. 

de tous CCS combats les Afteurs fanguinaires 
Soient toujours eftimez lafches & téméraires , 

Et s’ils ozent iamais par leurs fiers attentats 
Troubler malgré tes loix la paix de tes Eftats , 
Oppofe à leurs tranfports d’impcnetrables digues 
Et leur ofte ce fang dont ils font les prodigues. 

le ne veux point aufli pour honorer ton cœur 
Du nom de Conquérant ou du nom de Vainqueur 
T’inQ)irer auiourd’huy ces guerres tyranniques , 
Dont les prétextés vains & les fureurs publiques 
BlelTent les plus fàints droits, & trouuant tout permis 
Confondent les amis auec les ennemis. 

Loin de tes Alliez , écarte les allarmes , 

Toujours de la luftice accompagne tes armes. 

Et dcfgns à ton ame infenfible aux bazars 
D ’abandonnéf Théînis poar&uorifer Mars. 

Que fi trop enflammé par ton ardeur guerricre 
Tu brufles de fournir vne illuftre carrière , [ d’huf 

Va , fuy tes beaux tranfports , puifque l’Aigle aujour- 
Voit que les Ottomans veulent fondre fur luy j 
Préparé en fa faueur les fecours neceflâircs 
Contre l’horrible amas des cruels lanifl'aires , 

Qui fcmblent embrafTer dans leur proiet hardi 
L’Orient , l’Occident, le Nord, & le Midi. 

Qgoy qu’on puifle penfer , & quoy qu’on puifle fein» 

S, * 

Ou pouj^les craindre trop , ou pour ne les pas crain- 

Il faut enfin borner tant de progrès diuers , 

Dont rimmenfe grandeur menace l’Vniuçift 
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Attend-t-on que leurs camps à troupes innôbrafclcfi 
S’aillent offrir aux yeux des Villes miferables » 

Leur prefentent des fers , & pour les en charger 
Imitent les Baffas de Tunis & d’Alger î 
Attend-t-on qu’emportez d’vne rapide courfe 
De leur fameux Danube ils pénétrent la fource , 
Qifils mettét fous leur joug, le P6,l’Ebre & le Rhein, 
Et qu’enfin leur Croiflant ait acheué fon plein? 
Montre par ton exemple à preuenir l’orage , 

Des Princes tes voifins excite le courage ; 

Si les Chreftiens ceflbient de viure defunis 
. Tous ces grands criminels feroient bien-toft punis. 
Va porter dans leur fein-les foudres de la guerre , 

Tay trembler des tyrans qui font trembler la Terre , 

En ta Perfonne augufte excite le deftin 

Et du grand Theodofe , & du grand Conftantin , ' 

' Oppofe aux Nations l’Etendard de l’Eglife, 

De nos iuftes Ayeux acheue l’entreprife. 

Et feruant à la Foy d’inumcible fouftien 
Mets le Monde Ottoman dans le Monde Chrc/ftiert. 
Plaife au Seigneur des Rois qui fait leurs deftinces , 
ces nobles fiiccés honorent tes années y 
OÎT, li l’Empire Grec doit gémir plus long-temps 
Sous l’iniufte pouuoir des profanes Sultans , 

Ealfe du moins le Ciel qu’vn D avphin qui va naiftre 
En foit le Protefteur auflTi-bien que le Maiftrc , 

Qu’il ramene l’Afic à fes félicitez , 

Q^il remette en honneur les royales Citez , 
^aprés auoir fournis à fâ vafte puiflance 
ifenphis , lerufalem , Babylonc , Byzance , 

Tous les Rois eftonnez de fes nombreux aflauts 
Pour éuirer fes fers fe rendent fes vallaux , 

Et qu’enfin fa Fortune en vidoire féconde 
Egale fon Empire à l’Empire du Monde. 

Ha Prince glorieux, que d’honneurs triomphans 
Orneront tes exploits ceux de te? Enfatis ; 

" Mes 
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Mes deîîrs confirmez par les diuins fiiffirag^s 
Sont de tant de grandeurs les vifibles prefages j 
Le Ciel à mon efpoir Ce rendra complailànt , 

Et ce bon-heur futur m’eft rn bon-heur prefent. 

Ce Roy iufte & pieux , qui pour fa, recompenfe 
Putaprés mille vœux l’auteur de ta naifiance, 
Dccouure aueque Moy ces triomphes diuers , 

Qui doiuent éclatter aux yeux de l’ Vniuers. 

Il voit que les Tyrans priuez du diadème , 

Suiuront le char pompeux de ta Valeur fiipréme,' 

Et par l’elïbrt vengeur de tes puiflàntes mains 
Perdront la liberté qu’ils oftent aux humains. 

Il voit de tes Neueuxlaglorieufe fuite 
Toujours à ton exemple imiter ma conduite , 

Et viuant fur le trofne ainfi que i’ay vefeu 
Rendre le Monde heureux apres l’auoir vaincu^ 

Dans J’agrcable cfpoir de ces diuers miracle* 
Qu^annoncent maintenant les celeftes Oracles^ 
Souftiens la dignité de ton augufte fort , 

Rens tes aéies vainqueurs du Temps & de la Mort • 
Sois toujours le riual des Amans de la Gloire , 
Obfetue.tûjj5j£5^ j^ois qui r^^gnent dans rHiftoirc , 
Neconnoy leurs vertus que pour les imiter , 

Ne connoy leurs defauts que pour les éuiter} 

Et quand ton fage Elprit voit de honteufes marques, 
Dans les régnés fameux des plus nobles Monarques , 
Penfè que l’Auenir monffre la Vérité , 

Et crains les iugemens de la Pofteritc. 

Sans t’éblouïr du Nom des Cefàrs , des Augufles^ 
Séparé entre leurs faits les iuftes des iniuftes , 

Ne fuy point en aueugle Sc leurs pas & leurs voix, 
Blafme auiourd’huy les maux qu’ils firent autrefois, 
Rçfille à ces torrens dont furent entraifnées 
De la^fombres elprits les fureurs déchaifnées, 

Aux dépens de leur gloire apprens à Te domter, 
Erfurmonte l’Erreur qu’ils deuoient furmonter, 

B 
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,4 HENRY LE GRAND 

Puy tous ces vains trafports dont ne pût fe defcncÎK ‘ 
Le Cœur victorieux du vaillant Alexandre , 

Qm fouilla trop fouuent fes exploits genereux , 

Qui fe tendit enfemble heureux & malheureux. 

Et fe laiifant corrompre à fon deftin propice 
fut le maiftre du Monde, & l’efclauedu Vice. 

C’eft ainfique l’Enuic , à qui tout eft fournis , 

Et qui hait les mortels comme autant d’ennemis 
Loin d’eipofer ta vie à fon efprit farouche , 
îermera fur Toy feul & fes yeux & fa bouche. 

Alors tonNom exempt des ombres du tombeau 
Aux plus fages humains feruira de flambeau , 

Et la viue f^endeur de ta gloire infinie 

De nulle obfcurité ne fe verra ternie. ' - | 

Alors par le pouuoir de tes actes diuers , 

Et dans tout l’auenir & dans tout l’ Vniuers , ■ 

Tu feras , 6 mon Fils , foit en paix , foit en guerre. 

Le fauory du Ciel, Scl’appuy delaTcrre , 

La fource des Vertus , & la réglé des Loix , 

Le bon-heur des Suiets , & l’exemple des Rois. 

Si tu veux mériter ces brillans auantages 
Qm de ton grand deftin font les heureux partages , \ 

Montre en tes adions , déclaré en tes propos - 
Que pour eftre Monarque il faut eftre Héros j 
Accomplis tes deuoirs d’vne ardeur diligente. 

Applique aux nobles foins, ton ame intelligente j * 
Condamne ces humons dont les foibles efprits j 

Pvenoncent aux trauaux par crainte ou par mépris j ; 
Et parmy tes emplois également furmonte • ! 

Le Plaifir , & Peine , & l’Orgueil, & la Honte. j 
le Te vois reueftu de cent dons éclatans ; | - 

le vois de tes beaux iours le fertile printemps, ^ 

Qui riche des thrcfbrs dont le Ciel Te couronne J 
produit auec fes fleurs tous les fruits de 1 automncj 
Et twlinit en,Toy par d’illuftres accords 

La force de l’çfprit & la fqrcç d^ cor|>s. 
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Tournis donc ta carrière, & comme vri âotfe Alcide 
Marche vers le haut mont oïl la Gloire Te guide. 
Monte , auance toûiours , fans paroiftre abbatu , 

Et gagne le fommet qu’habite la Vertu. 

Pour eftre le fouftien de ta propre puiflance 
Prens de ton vafte Eftat l’entierc connoiflanctf 
De tes diuers Suiets voy les diuers emplois, 

Voy quels font tesThrefors , tes Citez , & tes Loixj ■ 
Imite le Soleil , dont les rayons fublimes 
ChalTent l’obfcurité h fauorable aux crimes , 
DilUpent le cahos que l’ombre auoit produit , 

Et purgent i’Vniuersdes monftres de la nuit. 

Tous CCS deuoirs cachez , importans , & pénibles 
Dans leurs commencemens paroiflent impoffibles , 
Mais fi pour les apprendre auec facilité , 

Tu ioins la diligence à la docilité , 

Parmy les foins diuers que Toy-mefmc t’impofes' 
Les épines bien-toft fe changeront en rofes , 

Mille fuccés heureux riront à tes defirs , 

Et mefme tes trauaux deuiendront tes plaifirs. 

C epend ant adoucis tpus ces labeurs extrêmes 
Q^entmfne auéque foy l’honneur des diadèmes 3 
Qmtte parfois ta charge à l’exemple d’Atlas, 

Et va fuiure Diane enfaueur de Pallas. 
l’aime à voir que ton cœur noblement fe dclalTc 
Dans les charmans plaifirs que fait naiftre la Chafle- 
Tous ces hardis crayons des belliqueux hazars 
Soulagent les regrets de Bellone & de Mars , 

Qm fous l’ombrage épais des arbres vénérables , 
les ardens Soleils trouuent impénétrables j 
■Voyant armer ta Cour & d’épieux & de traits 
^ur déclarer la guerre aux hoftes des Forefts , 
Pnaijofent à leurs yeux triftement folitaires 
Ces tàbt^ux animez des exploits militaires , 

Et peuu^ donner tréueàleurs defirs prelTans, 

Par vn nombre infini de meurtres innocens. 

iji 
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j4 HENRY LE GRAND ■ . 

PefKÎâne ^’â ces pkiiîrs fans excès Tut’a|>pliqtresf'' • 
Exerce mefme alors tes vertus héroïques , 

Et par ton fàge exemple éloigne tous ces leux , 

Qm de cent pafEons entretiennent les feux , 

Ces prodigues enfàns de l’aueugle Auarice , 

Peres de l’Indigence , auteurs de l’Iniuftice , 

Efclaues du Hazard , tyrans de mille coeurs , 

Qiii de tous leurs deileins deuicnent les vainqueurs^ 
Leur infpirent fans cclïè vnc ardeur importune , 

Les rendent artifans de leur propre infortune , • 

Stpour mettre le comble à leur trifte douleur 
I oignent la peine an crime , & la bonté au malheur^ 
Entretiens ton efprit d’vne fàge lefture , ^ 

Et par les mains de l’Art cultiue la Nature ; , 

Pafl'e ton doux loifîr en d’vtiles propos. 

Et dans Je repos mefine cuite le repos. 

Songe que le Sauoir peut honorer les Princes,' j 
Et difpofèr leur ame au foin de leurs Prouinces ; 5 

Meprifè iuftement les iniuftes mépris , . j 

Que l’Eftude reçoit des profanes efprits , 

Qiu dans l’aueuglement que Jfeôr erreur contixta: i 

Voudroient défendre aux Rois les ploifiis de 

nerue, ■.ifV.-.f 

Et priuant leur raifon dè fès plus beaux obiers ^ J 
Les rendroient moins heureux que leurs proprés!f 
Suicts. ■ 

L’Efprit feul , ô mon Fils , nous fait ce que nous | 
fommes * ë 


Par luy les Rois font Rois , & les hommes font hom<^ 


mes 


Et cet Efprit celefteaidé par le Sauoir 
Augmente fa beauté , reloue fbn pouuoir , 
loint àfes premiers feux des lumières nouut 
Et les fecours acquis aux forces riàturellcsV 
De cet honneur folide oriîc ta Dignité j' ' ’ 
Ltpour eqnnCiAre tout connoy l’Aiitiquitc j 
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Sa noble Politique & fa iufte Morale 
Dccouuriront bien-toft à ton ame royale 
L’Art de domter les Sens , de modérer les Coeurs , 
De régir les Eftats , & de regler les Mœuts. 

Puize profondément dans ces fources publiques , 
Sache ce que Tu fais & ce que Tu pratiques , 

Pour bannir à jamais de ton elprit content 
Et l’Erreur temeraire, & le Doute inconftant. 
Conferuc la beauté de ta Langue embellie , 

Qui maintenant fait honte à la doéfe Italie , 

Et dont toute la Terre au mépris de fes Sœurs 
'Admire les appas , & chérit les douceurs. 
Puifqu’aujourd’huy la France en miracles fertile 
A bien plus d’vn Horace &.bienplus d’vn Virgile , 
Dont l’elprit éclatant par tes Faits animé 
Charmera nos Neueux apres T’auoir charmé , 

Fay qu’ils trouuent en Toy fous vn Régné lijufte 
La bonté de Mecene , & lafaueurd’Augufte , 

Et que de leurs concerts les Peuples rehoüis 
N’entendent celebrer que le Nom de L o r i s. 
Connoy les diuers Lieux , connoyles diuers Ages 5 
Ecoffrrh»-&man«., & confulte les Sages j 
Et iugeant des trauaux folides & polis 
loins l’empire des Arts à l’empire des Lis. 

Tu peux entre ces Arts aimer l’Architedure 
par des baftimens d’eternelle ftruélure 
D’vu Monarque puiifant montre l’autorité , 

Ht le rend venerable à la Pofterité. 

Après que ma Valeur eut enrichi l’Hifloire, 

Par ce nouueau chemin ie marchay vers la Gloire, 
i.e Deflein nompareil du Louure commencé 
lut h diligemment par mes foins auancé , 
Q^d’vn trauail pompeux la merueilic foudaine 
Kftoitna^s regards des Nymphes de la Seine. 

Entrepruas d’acheuerpar vn augufte choix 
L Oeuurc dé tant de Jours, l’Oeuure de tant de Rois, 

B iijj 
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is HENRY LE GRAND 

Ce Palais renomme fur la terre & fur J’onde ’ ^ 

Ornement de Paris, de la France, & du monde, 

Qui prefente à nos yeux cent miracles diuers, 

Dont l’Art & la Nature enchantent P Vniuers. 

Qupy quemapaffionpour Toy feul inflammée 
T’exhorte maintenant d’aimer la Renommée 
Modéré tes délits dans tapro/perité, 

Ne confons point la Gloire auec la Vanité, • 

Parmi tant de rayons dont l’éclat t’enuironne 
Voy fans eftre ébloUy ton Sceptre & ta Couronne 
Garde vn efprit fidèle au culte des Autels, 

Et penfe tous les iours que les Rois font mortels. 

le t’auoue, ô mon Fils, que mon ame Ibûpire^ 
Q^and ie vois l’Herefic au fein de ton empire, " . 
Cette Fille d’Orgueil, dont mes ieunes fureurs 
Suiuirent trop long-temps lesfatales erreurs. 

Elle elt d.ms mn malheurttiftemem obftinée, ^ ^ 
Plains fbn aueuglement, pleure fa Jeftiifée, 

Tafche que ces François qu’elle tient abufez^ 

De tes autres Sujets ne loient plus diuilèz-, 

Qu^ils reconnoiflènt tous par leur obeïfiâncp - " ^ 

L’Eglilèppurleur Mere auflî-bien que la Franc^, 

Et qu’au parfait bonheur leur elprit excité - 
Celle de s’oppolèr à leur félicité. 

Suy les nobles tranlports du plus làintde nos Percsg 
Et foûmets lans relerue à des rigueurs feueres 
Tant de Blalphemateurs, dont le nombre odieux 
Se ligue auec l’Enfer pour combattre les Cieux. 

La noire impiété de leur bouche pariurc 
Fait gémir la Vertu, fait rougir la Nature, 

Delà Bonté diuine écarte les lecours, 

Et va relîufciter ces effroyables Iours, 

Où du Ciel courroucé la fureur débordée 
Ne fit qu’vn Océan de la Terre inondée, 

Et porta par les eaux dans les feux eternels 
Tous les crimes du Monde & tous ks criminels; 
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Condamne par tes f 

Ceux dont l’orgueil s’oppofe à la gloire dçsTernplëïiî 
Demande au Èa>y des Rois fon inuincible appuy, 
Croy que dans ton pouuoir Tureleues de Luy^ 

' Rens à fon Nom augulle vn légitimé hommage 
Comme fon Lieutenant, & comme fon Image, 

Bt puifque tes grandeurs ne font que fes bien-'^its. 
Offre luy tes Délits, tes Difeours de tes Faits. [ftre, 

Qj^nd les Princes ingrats aux faucurs de leurMai- 
Oubliant ce qu’ils font , & ce qu’ils doiuent effre. 
Portent leurs attentats iufques à dédaigner 
Celuy qui les fait viure & qui les feit regner, 

Ils éptouuent bien-toft par des tourmens extrêmes. 
Que tous fes ennemis font ennemis d’eux-melmes. 
Mille foins importuns, mille ennuys rigoureux 
Au milieu du bon-heur les rendent mal-heureuxj 
Loin de guérit leur mal le temps mefine l’augmente, 
, JLeprefent leur dcplaift, l’auenir les tourmente, 
lamais l’efpoir flatteur ne les peut fecourir, 

. Et dégouftez de viure ils ont peur de mourir. 

Ton Ame bien contraire à ces indignes Ames 
. N’aUumc-ibuLardfiUr que par des faintes flammesy 
Tu fais de quelle main ton front eft couronné. 

Tu redonnes au Ciel tout ce qu’il t’adonnçj 
. Tu ioüis iuftement de l’eftime publique, 

Et ton Hilloire meûne eft ton Panégyrique, 

- Ha ic vois fans regret qu'il te faudra cederj 
Mon Fils , tu me vas fuiure & me vas précéder} 

,-Tu terniras le luftre ou feint ou véritable 
Des Héros del’Hiftoire Sc des Dieux de la Fable. 

Tes illuftres defleins me comblent deplaifir, 

Et rendent mon clpoir égal à mon defir. 
prophétique témoin des progrès de ra Vie 
l'annonce à l’ Vniuers que la France rauie 
Doit couronner ton fort d’ vn fupréme bonheur,’ 1 

.Coiifacrcr ton mérité au temple dci‘honneur, 


lo H le grand 

Te chérir «lana U paix , te fuiure dans ^guerre, 

T 'acquérir le grand nom d’ Arbitre delà Terre, 

Et voir enfin ccdcr à tes nobles efForfs ' 

La Vertu des viuaiis , & la gloire des morts. 

Ç ASSIGNES. 





Digitized by Googlf 


